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son esprit et soutenues par la foi : c'est aussi leur devoir envers 
la patrie française de montrer ce qu'ils ont fait pour elle, et quel 
dévouement constant et pratique ils apportent à son service.

Dans ces sentiments, un comité chargé d’encourager et de 
favoriser, par tous les moyens, la participation des catholiques A 
l’exposition de 1000 a été constitué sous le haut patronage de S. 
Em. le cardinal archevêque de Paris.

Nous venons, au nom de ce comité, faire appel à votre con­
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—On a livré à un public restreint il y a quelque temps, le 

discours de clôture du dernier convent maçonnique français 
(Grand Orient). Ce discours, qui doit être considéré comme l’ex­
pression des vœux et de l’esprit du convent, a cette année été pro­
noncé parle F.1. A. Bourceret, 33e, publiciste, rédacteur au jour­
nal la Lanterne, membre du conseil de l’Ordre et du Grand Collè­
ge des Rites, président de la Maison de secours du Grand Orient 
de France.

L’orateur, faisant allusion à l’attitude prise par les francs- 
maçons dans l’affaire Dreyfus, a d’abord flétri “ la bande sans 
scrupules qui obéit aveuglement au mot d’ordre des éternels en­
nemis de toute liberté, de toute justice, au mot d’ordre de l’Eglise 
et de ses congrégations.” Il a ensuite déclaré “que l’esprit de 
justice est inconciliable avec la religion catholique elle-même,” et 
constaté que c’est là une des vérités à l’égard desquelles il y a 
parfait accord entres les Francs-Maçons du Grand-Orient.

Tout son discours d’ailleurs respire la haine de l’Eglise. Nous 
en citons encore quelques lignes :

Il n’y a pas, il ne peut y avoir un seul maçon qui n’ait appris 
dans sa Loge à se prémunir contre l’œuvre de dépression intel­
lectuelle que poursuit l’Eglise dans la société, et cela depuis 
quinze siècles, et qui ne sache à quels dangers ou expose les cer­
veaux à qui l’on inflige l’empreinte atrophiante des dogmes catho­
liques. (Vifs applaudissements.) (p. 10.)

Voilà ce que pensent de l’Eglise catholique les francs-maçons 
du Grand Orient de France.

—On est à organiser un pèlerinage national d’hommes à 
Lourdes pour le mois d’avril 1800.

Voici, la composition du comité chargé de l’organisation de 
ce pèlerinage :

Président d'honneur : Mgr. Billière, évêque de Tarbes.
Membres du comité : Mgr. Le Roy, supérieur général des Pères 

du Saint-Esprit.—Mgr. Péchenard, recteur de l'Institut catholique 
de Paris.—R. P. Augier, supérieur général des Oblats de Marie.— 
R. P. Bailly, des Augustins de l’Assomption. R. P. Dehon, supé­
rieur-général des ‘piètres du Sacré-Cœur.—R. P. Le Doré, supé­
rieur général des Eudistes.—R. P. du Lac, de la Compagnie de-
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